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“ROMPETTE POVR LA PAIX, 
à Monfeignenr le Prince de Condé. 


ES dit que lors qu'Alegandre entra dans 

l'A fie auec fon armée pour debeller les 
Perfes , la ftatué ou fimulacre d’Orphée fur 
veué pleurer & efpandre des larmes: vou- 
lant par cela fignifier que la Mufe Clio,chan- 
terefle des hauts faicts , ayant à raconter les 
diuers accidens de cefte grande guerre, feroit 
fouuent excitée aux larmes & gemiflements 
par le dur & funefte reffouuenir de tant de 
ruines & defolations qui en deuoient proue- 
nir. 

Ainf,Monfeigneur,la France vous voyant 
prendreles armes contre elle, regarde d'vn 
œil tout pitoyable, ceux qui comme cefte 
Mufe defirent mettre vn iour la main à la plu 
me pour raconter à la polterite ce qui fe Dr 
pailé foubs le bas aagede noftre Roy Louis 
XIII. & les fait defia redouter de paruenir 
à ce funelte narré des calamitez & miferes 
qu'ils preuoyent deuoir arriver par le moyen 
des armées,qu'a voftre nom l’on leue tous les 

… ours detoures parts: Ce qui fait qu'ils ont 
. l'ame toute fonduë en larmes de voir que 

pour eftre eftimez vrays Hiftoriens,ils feront 
cotraints de vous blafmer d’auoir efté la cau- 
fe que tant de pauures perfonnes, le labeur 
defquelles auoit affigné leur vie fur larecolte 
qu'ils feroient de leurs bleds & vins qu'ils 
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veyentrauir parles pens de guerre, lefquels 
bien qu'ils ne foient voftres, foubs pretexte : 
de voltre partie commettent tous les iours 
mille defordres. CLAIR ASE 200 
Te fçay, Monfeigneur, que vous eftes fi pie 
toyable enuets ces pauures afflisez , que f 
leur pauureté fe pouuoit reprefenter deuant 
voftre face ,iene douté paint qu'elle feroic 
plus de force à vous faire changer de deflein, 
& remettre tous les fubie@s de voftremef- 
contentement à vnautretemps,quenonpas | 
æoures les raifons queie pourrois vous dedui- 
re & ramener pour ce fait, Plutarque efcrit 
que Lyfander fit dreffer vncharägueà Cleon, 
pour exciter l'Eftat de Sparte à rebellion, & 
combien que le fubiet eftoit tres-odieux, 
qu'elle eftoit neftmoins compoléeauec tant 
d'artifice, qu'on n’ofoit la reciter en public, 
de peur qu'il n'en demeuraft aux auditeurs 
du Gué tunis impreffion ou conception. 
* Sile pauure peuple voit que vous perfftiez 
toufiours à la volonté de faire la guerre, ileft 
à craindre qu'ilne s’efarouche,& ne dife que, 
vos mefcontentemensne font que pretexres 
& artifices pour exciter l'Eftat de la France 
à rebellion , fubied tres- odieux qui ne peut 
auoir qu'vneiflué, qui eftla punition. 
* Par apres de vouloir faire entendre aupus . 
blicles fubiets de ces mefcontétemens;iene 
{çay qui feroit le Cleon qui voudroitl'entrez 
prendre,veu que la plufpart du pauure peu 
ple croit que ves mefcontentemens ne rc- 
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dpsatent fon bien mais feufement le votre 
; particulier. 

Hn'yaartifice étaler qui puife em- 
pefcher que de celte croyance ne luy en de- 
meure coufiours quelque | finiftre impreflion 

‘qu conception. 

Fuyez ces coups-là, Monfeioneur,carvous 

fcauez mieux que moy qu'il n'y a peuà faire 
_deremettrevn peuple qui eft en fureur, Pour 
lors il n’a efgardà aucune qualité, il eft fourd 
à voutes plaintes , touces loixfuy defplaifenr, 
iln’eftefmeu d'aucune crainte ,ilne pr euoit 
de malaflez puifsäc pour l’em pefcher d’excr- 
cer les effects qui neantmoins par apres le 
faittrefbucher. : 

A la verité il eft efgalement dangereux de 
faire tout de fa cefte, & de ne rien faire que 
par celles des autres ; mais de perffter en la 
volonté defairela guerre, iene crois pas que 
cela tourne tantà voftreaduantage, au con- 
traire, j'apperçois que celane vous peut met- 
tre qu'en mauuaife odeur,& enuers les aräds 
&c enuers le peuple:c’eft ce qui me fait defiret 
de vous voir commander à ceux qui vous fui: 
uent de pofer les armes & obeyr fidelemenr 
ileurRoy. 

Ie confeffe que veus eftes vn grand Pins 
ce,mais vousauez vn Roy en telle, vn Roy, 
dis-je, quienricheffes & en fideles fabiedts 
abondeautantpourÎe moins qu'aucun autre 


dela Chreftienté. 
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gedeceer Le Henry, qui partant de cemon- 
de ya laitié de bonsamis,quine permettront 
Gueiamais chofeaucune foit faicte au preins 
dice de celuyauquelil a quitté & fon fcepere, 
& fa couronne Royale, ils ont leur honneur 
trop en recommädation pour ce faire, & fça- 
uent bien que celuy qui fouffie en fa prefen- 
cevne offenfe,eftnon moins que fonautheur 
coulpable d’icelle. 

Cela vonsdoitinduired changer de valons 
té, & vous faire retirer aupres de voftre. Roys 
qui tout bening & clement tend les bras à 
VOUS receuoir, "& oublier toutes les chofes 
qui fe font patlées. 

Vniour Cambyfes courant & gaftanttout | 
le pays d’ Egypre, en intention de (oies 8e 
perdre AY eut vn citoyen de la ville de The-_ 
bes qui môté au haut de la muraille de la vil- 
Je luy monltra d’yne main ui motte de ter- 
re, & de l’autre vn vafe plein d’eau du Nil, 

oùlant par là fignifier ,que tandis qu'il ne! 
pro enleuer la oraiffe de leur terroir,ny. 


O 
diuertir ailleurs le cours de ce grand fleuue 


 ties- oies ilne {eroit en fa puiflance derui- 


ner fon pays. 


Ainf, Monfeigneur, ie vous diray queran- : 


dis quele Roy aura foing,tel qu’il a eu dure- 


pos de fun peuple, toutes vosarmées (bien 


que grandes) ne pourront iamais cfloigner 
fa volonté de fon obeyffance,ny ne pourront 
‘empelcher qu'ilne foit recogneu pour celuy 
qu'il eft, & qu'vn chacun de bon cœur nç 
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vos deffeings. AU RU | 
* Taçoit que quelques-vns femblent obeyÿr 
- S vos volontez,fongez que cela n'eft rien, & 
quela Monarchie Françoile eft femblableà - 
Yncuir deffeiché, qui s'abbaiffant du coing 
 qu'ileft preflé s’efleuc de l’autresainfi que di- 
foit Oebarus au Roy Cyrus de celle-là des 
Perfes.Nous voyons queles plantes s’eftouf- 
fent detrop d'humeur, & les lampes de trop 
d'huile: ainfi quelques hommes pour trop 
hauffer leurs aétionsles feparent de la mode- 
sation, qui eft le parfaitornement de la pre- 
fperite, & fe perdent pour eftre trop à leur 
het" N | a 
: Nepermettez, Monfeigneur, qu’on vots 
conteentreceux-là,ny en hazardant par trop 
le pacquet, ne vous rendez la giroüette dele 
fortune, & le berceau de fon inconftance, 
pluftoft obeyflant, comme vous deuez à vo- 
… ftreRoy,fermez l'oreille aux difcours de plu- 
feurs, qui peut-cftre vous pouflent à faire 
chofes lefquelles eux-mefmes n’oferoient 
entreprédre. Aduifez-y plus d'vnefois, d'au 
tant qu'il n’eft moins dangereux de s'en 
doermit à l’'abry des paroles de ces gens-là, 
- qu'à l'ombre de l'If,le plus peftifere des ar- 

bres, Een 

* Ils vous mettent en tete qu'ily a plufieurs 
Officiers qui apportent milleranage au bien 
. del'Eftat,mais c'eft l’enuie qu'ils leur portér, 

qui Les fait parler en cefte façon. 


s'efuertuë, fouftenant fes diciéts, à rompre 


 Ordinairement ceux. qui here par r 
Jes ardus feutiers de la vertu font: attaquez de 
Penuie, vieillecarcafle coiffée à la Medufe, 
ainfi que lesbelles fleurs font. efailliès, AR 
venimeufes cantharides. . | 

Quieft celuy, ie vous prie, qui EE à 

grandeurs & dignitez par le vent delbonne 
Fortune, fe peut vanter.de-n’auoir iamais.efté 
regardé de fes yeux bigle es bien quefesadtigs 
femblables au cryftalfoient non. moin pures 
que RAC D : 
_: Lis difent & vous auec eux, que : ces: es 04 | 

ciers ont employez à leurs: profes partiou= 
_liets depuis l&mort du feu Roy; l'argent qui 
cftoit dans [a Baftillé, & qu Fous ets sil 

artiuoit quelque: guerre en France. la ya 
point d'argent pour fubueniräicelle.. 

-Premieremnent cela eltà fçauoir,, > Parapres 
tel peut etre s’en pla aint,qui en a uréfabon- 
ne part:il elt yray qu’en fait d’ informations, 
les spremieres plaintes ont: beaucoup. .de. for 
.ce,les autres n: eftans eftimées que LE ent 
HDi, 

Quand bien quelque chofeartincroir Sage 
ftre Repu blique Françoile,& qu'ellefetrou- 
ucroit en neceflité, penfez- vous! que le. pou 

le François cede en bonne volonté enuers 
lle à ces Romains, dont Tite Line enfon 
troifiefme :Linre nous. fait mention, difant, 
Qu'ils prénoientà grand, plaifr,voirea hon- 
_neur de fecourir le public en.fes neceflirez, 
pie là que les vefves & les. pupilles y 

* _ alloient 
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“7 Non, non, le peuple Francois éxerceroie 


tiérémenr ce quiféroit fuffant pour l’entrez 


tien de route fa Famille, qui meuré de faim. 


RE ns D re 


" C'eRtà vous d'y remédier, autrément où 


VOUS Féra aucheur détous ces defordres, & fe- 
ra D apres difficile de les oublier:Né Içauex 
Vaüspis,quequiconque nuit À aucruy, il fauc 
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qu'il LCR que l'iniurenes’oublie p point, & 
quetoft ou tardil faut qu il en rende conte. 

.. Vousauez prié leRoy cesiours paflez,qu' il 

-vous-excufaft fi vousne pouuiez l accompa- 

.gneren fon voyage,que premieremét iln'ait 


efté. pourueu aux defordres que vous ‘dictes 


auoir efté reprefentez,tant par lesremôftran- 
.ces de Meflieurs de la Cour de Parlemét, c que 
par les cayersdes Eftats generaux, que ceux 
-qui fe troutieroient coulpables n ‘ayent elle 


punis,& qu auf Ja. luftice n’aitefté rendué de 


J'affaflinat commis en la perfonne du fieur de 

Prouville, fergent Major de la ville d’ Amyés. 
. Mais c'eft chofe à laquelle on pourra. touf- 
jours remedier à loifir, Pourne vous avoir 
fatisfaiten.ce poinét,4 caufe du preflé voyage 
du Roy,celane doiteftre caufe de vous faire 
leuer les armes côtre l’ Eftat, & ruiner le pau. 


ure peuple: Eftans tant de Princes enfemble, 


comme vous.eftes tous fajets d'vn mefme 


, 


Roy, celanevous fait qu'embaraffer d’ auan- 


tageen affaires. 
. La raifon de cela Loue quand la acriueroit 
que vous auriez fait condefcendre à vos vo= 
Jontez vnepartie,voiremefmelaplus grande 
de tout. le Royaume: ne fcauez- vous: pas 
qu'encemondeiln’yaqu ‘ambition, & qui- 
celle eft vn lieu fi eftroit, qu'il n’eft capable 
que d'vn feul,& qu'entre vous vous feriezen 
debats à quicommanderoitaux autres,AuCuR 
ne voulant ceder à {on compagnon? 


… Plutarque: m'en ef tefmoing, difant, que 


st po | 

Jesgrands ne peuvent endurer, non pas mef-- 
men fonge que quelqu'vn deuienne aucu-. 
nementégalà eux, de façon que vous iugez: 
que cela cauferoit beaucoup de malheurs 
entre vous autres Mefieurs les Princes, & 
vous feroit fonger toutes fortes d'artifices: 
pour vous desfaire de vos compagnons. 

De chofe femblable nousne fommes fans 
exemple:le mefmePlutarque nous en fournit. 
- d'vn,& ditqu'vn iour Antigonefongea qu'il 
voyoitMitridates qui moiflonnoit desefpics 
d’or:il creut que cela luy prefageoit quelque. 

art en fon Eftat,& refolut en foy-mefme de 
Éfaire mourir: mais fon fils Demetrie,aus 
quel ilauoit découuert cefte refolution l'en. 
aduertit,efcriuant en fe promenantauec Mi. 
tridates le long de la marine du bout de fa 1a- 
ueline, F#y-t'en Mithridares. M. | 

: Outre tout cela,vne chofe eft encor gran. 
dement à craindre,qui eft que peut-eftre vos 
foldats voyans comme par le commande- 
‘mentdu Royilferaprocedécôtreeux,com-, 
me criminels de leze Majefté (ain: qu'il fut. 
. dic par Arreft de la Cour du18.deSeptembre,. 
fi dans vn mois ils ne {e retiroient en leurs. 
_maifons, & aux Greffes des Bailliages & fie. 
ges de leur reffort, faire declaration de leur 
obeyilance, dontilsen bailleroient acte aux. 
Subfticurs du Procureur general du Roy ils: 
confefleront & aduouéront pour lors leur. 
faute,& dirontauec Ligariusà noftre Cefac. 
François , Nous auons faslly, Gr temerairement, 
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12 
mous fommessettex aux dangers;nous-nous én vepen= 
sons acconans, @ nousinchinans à voftre mifericorde, | 
prians ner vafire Maichré de nos partons | | 
mer 0 3 

‘Les rats ont ile précises du futur,que > 
| Chose où ils font approche de fa ruine. 
ils en deflogent: Melampe eftant malade, fe. 
fauva voyant les rats fortir à foule du logis : 
oùil eftoit. De mefmeles Seigneurs 8 Capi- 
taines qui font auec vous; voyans cesfoldats, 
vous-quitter,pourroient bien faire lémefme. 
que Melampe;& par: ainfi vous demeureriez. 
fort peu accompagné : de façon que fans au-. 
_cuñepeinel'on vous contraindroit d'accor- 
der tous les poincts & articles kms on des 
: propoferoit. 
Changez donc lavolonté « qu'auez de faire 
la guerre, & ne furchargez d'auatage la Fran- 
:ced angoiffés & de langueurs : les vefves de 
laintes : les vieillards de foufpivs:les. pupil- 
Êe deregrets:mais procurant le repos & trä- 
quillité des François, ainfi que vous faifiez | 
par cy deuant ongez que la continuation &e1 
la perfeuerance de bien faire eft la baze&@le 
couronnement de la reputation , de l'hon- 
peur, & de l'immortalité, : 
Penfez<y, Monfeigneur, afin que Coilait 
ete maxime vous puiffiez diredu combatde 
lamortau peuple François, ce que difoit Pe- 
ricles au peuple d’ Athenes. Pleurexameremene: 
pespled” Athencs.plesréz fur montombeau, car dus 
rat leceursr et a nul devons (3 caufedenrey}n'e 


2 


porté robbe noire;ny le cœur lsineifny le vifage 
BH Aprés Île perfide & deteflable parricide 
commisen la perfonne de Henry le Grand 
d'heureufe memoire, le peuple-François euft 
: celte confance;que vous qui aüiez efté tant 
chery par luy durant fa vie, vofre ieunefle 
efleuée par fes cuifans foings, fortis-de lamef- 
me-maifon queluy;te fmoigneriez des effects 
de recognoiflance au fuccefleur de fa cou- 
ronne Louis XIII, noftre Roy Tres-Chre- 
ftien. Cefte confiance doit vous poufler.&z 
preffer tontenséble à des genereufes 1étions, 
& vousefloignet desiniuftes & des mauuai- 
La cognoiffance qué nous auons de:vos 
mérites, & vertus nous affeure dela depofi- 
tion desarmes, de ceux qui difent les auoir 
prins pour voftre feruice,& nousafleure que 
voftre premier but à iamais, apres l’honneur 
de Dieu, fera leferuice de fa Majefté,lerepos 
& la tranquillité de fon peuple: que vouse- 
ftouferez routes les femences dediuifions& 
querelles des François,quevousconferuerez 
fans reproche les rayons de l'honneur dela 
maifon de Bourbon,qui reiaiilit en vous par 
communication du Soleil devos peres, : : 
- Ieft hors de doubtequiln'yaaétionoùla 
diffimulation foit plus dommageable qu'aux 
confeils que l’on veut donneraux Princes:8c 
de fait la premiere & effentielle vertu de ceux 
qui {e meflent de leur en départir, eft d’eltre 
B ii 
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__ vesitables. C'eft pourquoy ayant toufiours 
aimé dés mon bas aage les Princes de quelle 
patioti qu’ils L oient,leur prefence apportant 
ienefçcayquelleioye& contentemétenmon 
ame,icferois tres-marry, Monfeigneur, que 
(vous qui refpirez au mefmeair que i'ay l'h6- 
neur de refpirer) chofe aucune vous mefäd- 
uient,faute devous endiremonopinion. * 
 C'eft ce qui me fait vous parler auec vne 
telle fincerité d’ame, n’eftant de ces images 
-  SeDedale,quitrompoient les fens des fpeéta: 
teurs, changeans devifage aufli fouuëét qu’on 
iettoit les yeux deffus : ie defire feulement 
vous voir en bonne paix & intelligenceauec 
noftre Roy,& tenir aupres de luy le räg deub 
à voftre naiffance & À voftrequahté. 
Eunomus & Arifton voulurenrvn rour fai- 
re preuve en public de leur fuffifance, pour 
donner le prix à qui iouéroit le mieux: Eu 
Romus rompit vne des cordes de l'inftrumét, 
& cout à propos vne cigale fe trouua pour . 
£'habilerl'armonie. le me feruiray decefte 
 comparaifon, quoy que balle, pour les per- 
fonnes defquelles ie parle, vous difant que 
fi vous auez euiufques icy la volôté d'efprou- 
uer voftre pouuoir côtre celuy denoftreRoy, 
_&qu'ilsfe foiét rrouuez,n6 des cigales,mais 
des Themiftoclesen entendement,& des Pe- 
| ricles au maniement de l'Eftat, pour en r'ha- 
biller le difcoré,c'elt à dire qui ayét par leurs 
prieres gaipné le Roy, & l'empefché de ne 
mettre à effects la volonté qu'ilauoit contte . 
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vous,& tous ceux qui vous fuiuent, vous en 
deuez faire voftre profit, & neretomberenla 

meéfmefaute. | 
C'eft donc àvous,Monfeigneur,de penfer 
aux remedes, & rechercher voftre Roy de la 
- paix; autrement il n’y a que danger, que Îes 
gens qu'il mettra fur pied, femblables aux 
eftourneaux qui feruent fur les creillesrou- 
giffantes,où pendent des raifins meurs, çes 
ens,dif-je, ne fe ruent auec toute impetuo- 
fité fur les voftres, qui leur font vne viétoire 

toute meure,& ne refte qu'à la recueillir. 
Mais fi vous fuiuez mon confeil en la re- 
cherche de la paix.ie m'affeure queleRoy,fe- 
Jon fa bonté & cleméce ordinaire,pour vous 
reconcilier auecluy, praétiquera ce mot fo- 
lemnel,ammffias,quiemporte,non feulement 
vne oubliance maisaufli vneabolition & re- 
: miffion de tout ce quis’eft paflé en la guerre, 
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